
NOTE

i'ELiVAfiE n nmi du cöiin de vhkjisie

{ORTYX VIRGINIANUS L.)

PAR

M. F- MEREL

Le Colin de Virginio, appele viilgairement Colin Hoo-

oiii, ä cause de son cri clair et aigu, est certainement

l'espöce dont BiifFon a fait mention soiis le nom de Cole-

niciäei qiii a ete appelee par Brisson Perdrix de la

Nouvcllc-Angleterre^ Perdrix d'Amerique et Caille de la

Loiiisiane.

A l'epoque oii je commengal l'elevage de cet interes-

sant Gallinaco (1885), on ne trouvait guere que des Colins

de Virginie Importes, et cette espece etait assez rare. Le

premier conple quo je possedai m'arriva l'hiver. Je crus

prudent de le placer dans iine vollere interieure, precaii-

tion bien iniilile du reste, comme l'experience devait me
l'apprendre dans la suite, car ce Colin est un Oiseau des

plus rustiques et des plus resistants au froid. Je ne lächai

donc mcs nouveaux pensionnaires dans la volicre ä air

libre que je leur avais preparee, qu'au printemps. Dans

cette installation, adossee ä un mur expose au midi, et

mesurant 3 metres de longueur sur 2 de largeur et 2 de

hauteur, et que j'avais divisee en deuxparties, l'une cou-

verte, l'autre garniede grillages sur toutes ses faces, j'avais
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plante une quantite assez considerable de pieds de buis

nain Iros rapprochos les uns des autres, principalemenl

dans le fond de l'abri couvert, et de fagon a laisser entre

le miir et ma plantation un petit espace faisant couloir.

Dans le milieu de la partie ä air libre, et au centre d'un

pelit tertre gazonne, j'avais plante un petit Pin sapo dont

les branches inferieures touchaient le sol.

Mes Colins trouverent sans doule l'inslallation de leur

goüt, car, a peineläches, ils manifesterent leur contente-

ment par des cris et des ebats auxquels je n'ctais pas

habitue; puis, bienlot apres avoir pris connaissance des

lieux, ils disparurent sous les touffes de buis. C'est lä qu'ils

devaient passer une grande partie de leur existence et

preluder en paix ä la creation de leur petite famille!

Je me gardais bien de deranger mes Oiseaux par des

entrees inopportunes dans la votiere, et prenais toutes

les precautions necessaires pour ne pas les eflrayer au

moment de la distribution de leur nourriture, qui consis-

tait en menus grains : alpiste, millet, chfenevis, verdure.

Bientöt je n'apergus plus, aux beures oü d'habitude le

couple faisait son apparition dans la partie denudee de

leur demeure, que le male, et encore ne faisait-il que la

traverser pour bientöt aller se percher dans le petit Sapin.

La fem eile devait couver, mais je n'osais m'en assurer

dans la crainte de lui faire abandonner ses oeufs. J'attendis

doric patiemmentque le temps necessaire, qui est de vingt-

troisjoiirspour celte espece, fütecoule, et le vingt-quatrieme

j'entrai resolument dans la votiere. La femelle, qui etait

sur ses a3ufs, glissa prestement derriöre un arbuste, et

j'aperQus,dans une petite excavation creusee au pied d'une

touffe de buis et garnie d'herbes seches et de plumes,

onze oeufs d'un blanc pur,tres pointus,plus petits que Fauif

de Gaillc ; tous etaient clairs. Mes Oiseaux, d'imporlation

recente, non encore acclimates, n'avaient sans doute pas

trouve, dans le regime de graines que je leur offrais, une

nourriture suffisamment substantielle. Je resolus d'aviser

et songeai aux Vers de terre ; ils ne voulurent pas y
toucher. N'ayant pas d'oeufs de Fourmis, j'essayai sans
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succös diverses preparatioiis, et linalemeiiL fus assez

heurciix poiir Irouver une nourriture animalisee qu'ils

da'ujnerent acceptev. Plus d'un mois se passa sans que je

pusse siirprendre des velleites de reproduction, mais un

joiir qu'un perchoir clant lombe, je fus oblige d'eiitrer

(laus la vollere, j'apei'Qus dans une excavation semblable

ä la premiere deux uoufs : la seconde ponte etaitcommencee

;

nous etions aucommencement de mal. Le 22,1a Coline prit

le nid et vingt-quatre jours apres j'eus la joie dela trouver

le matin dans le milieu de la vollere abritant un troupeau

d'oisillons ä peine gros comme des frelons : 11 y en avait 19,

2 ffiufs seulement n'etaient pas fecondes. Le resultat etait

cette fois satisfaisant, mais 11 fallait maintenant songer ä

elever cette petite famille ! Ne pouvant me procurer d'a3ufs

de Fourmis frais, j'en achelai de dessecbes, et les melan-

geai ä la pätee qui m'avait si bien reussi pour les parents.

Les deux premiers jours mes Colineaux, comme tous les

jeunes Gallinaces, ne toucherent pas ä leur nourriture,

mais le troisieme jour, je surpris toutc la famille attablee

autour de la pelile assiette que j'avais disposee au milieu

de la vollere, se gavant a qui mieux mieux en compagnie

de Icurs parents qui, eux aussi, s'en payaient ä bec que

veux-tu. La premiöre mue, qui arrive ordinairement

sept ä huit jours apres la naissance, au momentoü les gros

tuyaux des plumes des alles et de la queue commencent

a pousser, se passa sans que j'eusse ä deplorer la mort

d'un seul eleve. — Mes Oiseaux etaient du reste excessi-

vement vigoureux, mangeaient bien, et les soins de leurs

parents ne leur faisaient pas defaut. Trois scmaines apres,

tont le monde etait au perchoir le soir, et bientöt je pouvais

distinguer les sexes : j'avais 11 femelles et 8 mäles.

Mes eleves passörent l'hiver sans accident, supportant

sans paraitre en soufTrir des froids de 8 et 10°, et 11 n'y en

eut qu'un seul ä manquer ä l'appel au printemps. Je me
trouvaidonc,enl887,ä latöte de huit couplesde Virginiens

süperbes, bien accliniates, et resolus d'en tenter l'elevage

intensif.

J 'installai mes Oiseaux dans hui t petites vol ieres . de fa<jon
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que les coiiplcs iie pussent se voir, et alteiitlis. — La

premiere ponte me donna 118 oeiifs, qiie je plagai dans im
incubateur et qiii me donnt;rent 90 jeiines que j'elevai au

moyen d'une pelite eleveuse dont la chaleur se degageait

par le dessous. J'avais en eilet observe que les eleveuses

du commerce ne convenaient pas pour amener a bien

cos miuuscules oisillons^ et que, dans ces appareils, la

chaleur etant bien trop forte ä la hauteur de la tete et

insuffisante poiir les membres Interieurs, beaucoup de

poussins mouraicnt par suite du refroidisscment des

pattes. Dans le petit appareil que j'avais adopte, le reser-

voir ä eau chaude etait bien comme a Tordinaire place

au-dessus, mais la chaleur s'en degageait au moyen de

tubes en cuivre qui la conduisaient jusqu'au fond sur

lequel reposaient les jeunes Oiseaux, de sorte que tout en

etant chaulTes par cöte, lorsqn'ils s'appuyaient sur ces

tubes, ils l'etaient egalement par-dessous, et setrouvaient

enveloppes d'une chaleur douce et bienfaisante. J'elevai

donc, gräce ä la disposition speciale de ma petite eleveuse,

tous mes jeunes Colins, que je nourrissais de pätee comme
ceux de l'annee precedente, et les lächai aussitot qu'ils

furent suffisamment emplumes, dans une grande vollere

de 5 metres de cöte abondamment garnie d'arbustes,

d'herbes et de feuillages.

J'operai de meme pour la seconde ponte, qui fut moins

nombreuse et neme donna que ßOjeunes. J'avaisfaitcouver

les oeufs cette fois par de petites Poules pour supprimer

r.eleveuse artificielle et les soins ä donner aux nourris-

sons, mais, malgre la douceur et l'extreme petitesse de

mes auxiliaires, mes Poules elaient encore trop grosses.

Je dus leur enlever leurs enfanls adoplifs pour eviler un

ecrasemont general, et Ins oblige de conlier les oi-plic-

lins a mon petit appareil avec lequel j'elevai tous les

survivants. — J'obtins une Iroisieme ponte de 8 oeufs en

moyenne que je me gardai bien cette fois d'enicver, pour

ne paspousse)' mes reproductrices ä wie fecondite excessive,

dont le resultat estsouvent la mort. Toutes mes Colines,

sauf une, prirent le nid, etj'eus le plaisir comme l'annee
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precedentc, mais celle fois siir iine plus vasle echelle, de

poiivoir observer Ics moeiirs et Ics habitiidcs de ces inte-

ressants petits Gallinaces.

J'obtins donc de mes hiiit coiiples, tous issiis de moii

premier menage d'importes, pres de 200 jeunes. J'avais

tente cette experience dans l'espoir de voir adoplcr le

Colin, qiü est iiu Oiseau de chasse de premier ordre, et im
excellent manrjer^ comme gibier dans les grandcs chasses.

— Je ne trouvai personne de convenablement installe en

France qui voulüt bien consentir ä tenter cet essai, et fus

oblige de faire Fexperience moi-meme. Je la fis dans de

mauvaises conditions, n'ayant pu trouver de terrain suffi-

samment vaste et assez bien garde pour empecher la

destruction de mes Oiseaux par les braconniers et marau-
deurs qni pulhilent dans tous les pays.

Cependant sur une centainc d'Oiseaux que je lachai au

mois de fevrier 1887, dans un petit bois d'unc vingtaine

d'hectares, les quelques couples qui resislerent ä la fusil-

lade et aux embüches de toutes sortes que les gens du
pays multiplicrent ä l'envi, j'eus la salisfaction, au mois

de mai suivant, de trouver sur une grau de exploitation

voisine deuxcompagnies de Colineaux dont je pus, ä l'ou-

verture suivantc, avoir ma part.

Les Oiseaux que j'avais läches, et qui avaient echappe

au massacre, avaient donc pu se reproduire, apres avoir

passe une partie-de Vhiver sans soins, en plehie liherte.

Je suis persuade qu'en pays accidente, garni de petits

bois, en bordure de plaines fcrtiles, et dans un territoire

surveille, on pourrait obtenir du Colin de Virginie des

reproductions nombreuses, d'autant plus nombreuses, que
le Colin est une Perdrix percheu^e

^
que la femelle ne depo-

sera jamais ses oeufs que pres d'un arbre, d'oii le male
pourra surveiller les environs, par conscqucnt presque

toujours dans une haie ou un taillis, et qu'en conse-

quence, outre sa precocite, on n'aurait pas ä craindre la

destruction des couvees en accomplissant les travaux de

la campagne.
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